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«Rentrer» est un mot merveil-
leux. Il est utilisé pour désigner
ces sentiments souvent si pré-
cieux qui définissent un temps,
une attitude, légers comme un
souffle de vie. On parle ainsi de
«rentrer chez soi» après une lon-
gue absence. On dit encore que
l’on «rentre en soi-même» pour
signifier qu’on s’est écarté du
monde et de son tumulte afin
de mieux réfléchir à soi. Et que
dire d’une expression aussi char-
gée de sens que «la rentrée» ?
Elle porte en elle la notion de
retour et de nouveau départ. Elle
dit, à qui veut l’entendre, que
tous les chemins sont ouverts à
présent car rien n’est encore figé
par les glaciations de l’habitude.
C’est donc bien un événement
essentiel que nous vivons main-
tenant : plus qu’un redémar-
rage, une avancée stratégique
vers les terres inexplorées de
l’avenir.
Cette année, le calendrier social
et le calendrier hébraïque sont,
dans ce domaine, en concor-
dance. Tous deux nous parlent
de recommencement. Alors que
le premier a sonné la fin de la
grande transhumance estivale,
la réapparition de la course sans
fin des hommes et le resurgisse-
ment des mille bruits de leur
labeur quotidien, le second
ouvre sur un temps privilégié.
Nous sommes au début du mois
d’Elloul, le dernier de l’année
juive. Les grandes fêtes de Tichri

sont déjà en perspective. Et la
«rentrée», toutes ressources
physiques, morales et spirituel-
les renouvelées, résonne d’une
puissance insurpassable. Autour
de nous, tout est semblable et,
pourtant, tout est différent.
Certes, le monde est à sa place et
les choses de la vie aussi. Mais
tout a, à présent, comme une
tonalité subtilement changée.
Tout paraît imprégné d’un sens
plus profond, comme si le vent
même susurrait la nécessité du
retour à D.ieu. Elloul est présent
et il est, au sens le plus exact du
terme, le temps de la rentrée.
C’est d’un vrai retour qu’il s’agit.
Retour au monde pour lui don-
ner sa pleine signification par
l’effort spirituel au cœur de la
vie. Retour à soi pour retrouver
qui l’on est vraiment et progres-
ser vers tout ce que l’on peut
être. Retour à D.ieu quelle qu’ait
été la qualité de l’année écoulée,
comme un authentique ressour-
cement dans la Source de toute
vie. C’est là le grand programme
de la période, son grand œuvre.
Et tout cela est à notre porte, au
devant de nous. Comme le che-
min est beau quand il ouvre tou-
tes les voies de la liberté et
d’une grandeur choisie !
Comme le voyage est attirant
quand on en connaît les étapes
sans en discerner encore le mer-
veilleux ! Comme la rentrée est
belle pourvu que nous sachions
lui donner cette beauté !

Horaires d’entrée du Chabbat en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE

Entrée : 20h 06 • Sortie 21h 12

Horaires d’entrée et sortie de CHABBAT CHOFTIM

Strasbourg 19.45

Lyon 19.54

Marseille 19.49

Bordeaux 20.14

Toulouse 20.05

Nice 19.42

Nancy/Metz 19.52

Grenoble 19.49

Montpellier 19.56

Lille 20.06

à partir du dimanche 30 août 2008

Heure limite du Chema : 10h27 Pose des Téfilines : 6h00

Choftim
Des arbres : grands et petits

A propos du verset “car l’homme est un arbre des
champs”, le Sifri commente :“cela nous enseigne que
l’homme tire sa subsistance exclusivement de l’ar-
bre”. Comment comprendre cette déclaration alors
que de toute évidence, les individus sont également
nourris par d’autres aliments ?
Un autre verset énonce : “le pain nourrit le cœur de
l’homme”. Rabbi Chnéour Zalman explique que bien
qu’une personne prenne également pour nourriture
de la viande, cela ne la rassasie pas comme le pain.
La raison pour laquelle les minéraux, les végétaux
apportent à l’homme de la nourriture, en dépit du
fait que l’homme appartienne à un règne plus élevé
que le leur, est que leur source spirituelle est plus
haute que celle de l’homme. Parce que leur source
spirituelle est plus élevée, au moment où ils descen-
dent sur terre, ils descendent plus bas. Puisque le
règne végétal est encore plus bas que le règne ani-
mal, indiquant que sa source est plus haute, il pos-
sède une plus grande aptitude à nourrir l’homme.
Ce que dit le Sifri peut être compris de la même
manière. Puisque l’homme tire sa nourriture pre-
mière du règne végétal, et puisque la plus abondante
forme de végétation est constituée par les arbres, dit
le Sifri, l’homme vit de l’arbre, c’est-à-dire des nourri-



tures végétales symbolisées par
l’arbre.
Le Talmud cite le verset : “car
l’homme est un arbre des
champs” et s’interroge :
“L’homme serait-il donc un
arbre?”. Elle répond qu’en ce qui
concerne les arbres, nous trou-
vons deux versets contradictoi-
res. L’un d’eux énonce :“de lui tu
mangeras, mais l’arbre tu ne
détruiras pas”, alors que l’autre
déclare :“l’arbre doit être détruit”.
Comment concilier ces deux 
versets ?
Le Talmud répond : “si lui, (c’est-
à-dire l’individu, car l’homme est
comparé à l’arbre) est un érudit
craignant D.ieu, tu dois “manger”,
c’est-à-dire étudier la Torah.
Sinon, tu dois le “détruire”, c’est-à-
dire te détourner de lui”.
Chaque fois que l’on trouve deux
commentaires sur un simple ver-
set, cela signifie qu’ils possèdent
un lien entre eux deux. Quelle est
donc la relation entre le com-
mentaire du Sifri et celui du
Talmud?
Nos Sages se réfèrent à l’homme
comme à un “petit monde”, un
microcosme de l’univers. Tout
comme le monde est partagé en
quatre catégories : minérale,
végétale, animale et humaine,
l’homme possède lui aussi des
aspects de ces quatre ordres. Les
attributs émotionnels de
l’homme représentent l’aspect
végétal, car tout comme la végé-
tation, ils ont la caractéristique de
s’épanouir en abondance.
La supériorité de l’homme sur le
monde animal réside dans le fait
qu’il est un être rationnel. C’est la
raison pour laquelle le Talmud
pose la question: “l’homme est-il
un arbre?”. En d’autres termes,
alors qu’il est vrai que l’homme
possède également certains
aspects de “l’arbre du champ”, est-
ce la principale caractéristique de
son humanité ?
La réponse du Talmud est que le
but ultime de l’intellect de

l’homme est de descendre et
d’influencer ses émotions de
sorte qu’elles soient guidées par
l’intellect.
En réalité, l’intellect seul ne peut
conduire l’individu à un état
d’achèvement total. L’objectif
“connais (D.ieu) aujourd’hui” a
pour but de “l’implanter dans ton
cœur”de sorte que cette connais-
sance exerce son effet sur les
émotions.
C’est là que réside l’analogie avec
l’arbre. Tout comme la qualité
d’un arbre se manifeste dans ses
fruits, la véritable qualité d’un
érudit n’est pas simplement son
érudition mais le fait qu’ “il craint
D.ieu”, c’est-à-dire que son intel-
lect affecte ses émotions.
Ici nous retrouvons la similitude
entre le macrocosme et le micro-
cosme. L’homme est soutenu par
le règne végétal parce que sa
source est supérieure à celle de
l’homme. En mangeant des végé-
taux, l’homme élève la nourriture
à sa source. Et cela permet
ensuite à la nourriture de le 
soutenir.
Il en va de même pour l’homme
lui-même. Son aspect végétal, ses
émotions, a une source encore
plus élevée que son intellect. Ce
n’est que dans leur aspect révélé
qu’elles sont descendues plus bas
que son intellect, et ainsi c’est l’in-
tellect qui doit guider les émo-
tions, les purifiant et les raffinant.
Quand cela est achevé, les émo-
tions à leur tour affectent l’intel-
lect, l’élevant à son état le plus
achevé.
Le Sifri et le Talmud soulignent
donc tous deux le même point :
l’élévation de l’homme par l’inter-
médiaire du règne végétal. La
seule différence est que le Sifri
s’adresse au monde comme un
tout alors que le Talmud parle
dans les termes d’ “homme” et
de “végétal” à l’intérieur du 
microcosme humain.

(Basé sur Likouteï Si’hot Vol. IV)
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

Re t ro u ve z  l ’ i n t é g ra l i t é  d e  l ’ é t u d e  d u  S é fe r  H a m i t svo t
s u r  n o t re  s i te  w w w. l o u b a v i tc h . f r
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DDiimmaanncchhee  3311  aaooûûtt  --  3300  AAvv
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  221122  :: Il s'agit du commande-
ment nous incombant de procréer et de nous
multiplier et de contribuer à perpétuer l'espèce.

LLuunnddii  11eerr sseepptt..  --  11  EElllloouull
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  222222  ::  Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint, si nous voulons
divorcer d'une femme, de lui écrire un acte de
divorce.

MMaarrddii  22  sseepptt..  --  22  EElllloouull
Même étude que le 1 elloul

MMeerrccrreeddii  33  sseepptt..  33  EElllloouull
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  335566  :: C'est l'interdiction qui
nous a été faite de reprendre la femme qu'on a
répudiée après qu'elle ait épousé quelqu'un
d'autre.

JJeeuuddii  44  sseepptt..  --  44  EElllloouull
Même étude que le 3 elloul

VVeennddrreeddii  55  sseepptt..  55  EElllloouull
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  335566  :: C'est l'interdiction qui
nous a été faite de reprendre la femme qu'on a
répudiée après qu'elle ait épousé quelqu'un
d'autre.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  221166  :: Il s'agit du commande-
ment selon lequel un beau-frère doit épouser la
veuve de son frère décédé sans laisser de posté-
rité.

SSaammeeddii  66  sseepptt..  66  EElllloouull
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  221177  :: Il s'agit du commande-
ment selon lequel la veuve du défunt doit accom-
plir à l'égard de son beau-frère qui ne veut pas
l'épouser le rite du déchaussement, selon le ver-
set: "elle lui ôtera la chaussure du pied".

Vous pouvez...

la rapporter au
Beth Loubavitch: 
8, rue Lamartine - 75009 Paris
(M° Cadet)

nous contacter par téléphone

au 01 45 26 87 60

Nous nous
ferons

un plaisir
de venir la
chercher

Votre Boîte de Tsédaka
est pleine !



Une “carte verte” pour Yoav
Yoav arriva d’Israël en 1989. On lui avait
affirmé que les rues de New York étaient
pavées d’or. Handicapé par les blessures
qu’il avait subies durant la guerre, il pen-
sait que la vie serait plus facile pour lui
aux Etats-Unis.
Comme tous les immigrants, Yoav com-
prit bien vite que les routes n’étaient fai-
tes que de béton et non de diamants.
Décidé à travailler, il proposait ses servi-
ces partout où il voyait un écriteau pro-
posant un job, mais on lui demandait à
chaque fois : «Green Card», la «carte
verte» qui permet à un étranger de vivre
aux Etats-Unis. Non, il ne possédait pas le
précieux sésame.
Le peu d’argent qu’il avait apporté fut
rapidement dépensé et Yoav se vit forcé
de dormir la nuit sur les bancs de Central
Park.
Un soir, alors qu’il s’était écroulé sur un
banc, affamé, fourbu et désespéré, un prê-
tre qui s’était spécialisé dans les clochards
de Central Park lui donna une tape ami-
cale dans le dos : «Est-ce que tu bois de
l’alcool ?» demanda-t-il à Yoav qui répon-
dit non. «Prends-tu de la drogue ?» conti-
nua-t-il. Encore une fois, la réponse était
négative.
«Dans ce cas, viens avec moi. Tu pourras
manger à notre soupe populaire et dor-
mir dans notre foyer pour S.D.F.».
Cette nuit fut la première où Yoav se cou-
cha avec l’estomac plein, après une
bonne douche et dans un vrai lit, depuis
bien des semaines. Au matin, le prêtre le
salua cordialement et Yoav lui raconta
comment il était venu d’Israël et combien
il souhaitait travailler, mais il ne possédait
pas la «Green Card».
- Je vais téléphoner à des organisations
philanthropiques juives pour voir si elles
peuvent t’aider. En attendant, voici vingt
dollars et va voir si tu peux trouver 

quelque chose.
Chaque matin, Yoav demandait anxieuse-
ment au prêtre si une organisation juive
avait répondu en sa faveur mais chaque
fois la réponse avait été négative : «Dites-
lui de retourner en Israël !» déclaraient la
plupart d’entre elles.
Un matin, le prêtre eut une idée : «Il y a
encore une organisation juive que je n’ai
pas contactée : c’est les Loubavitch. Mais
si eux me disent qu’ils ne peuvent pas
t’aider, alors je te propose de te convertir
au christianisme. En six mois, je t’obtien-
drai une «Green Card» et un travail !»
Le prêtre téléphona au secrétariat du
«National Comittee fort the Furtherance
of Jewish Education» et il s’adressa à Rav
J.J. Hecht, son dynamique directeur : «J’ai
ici un des vôtres dans mon église !
annonça-t-il. C’est un Israélien, handi-
capé, sans argent et sans Green Card.
Toutes les autres organisations juives s’en
désintéressent. Et vous ?»
- Dites-lui de m’attendre devant l’église !
J’y serai dans quinzaine minutes !
Rav J.J. Hecht sortit en trombe de son
bureau, demanda à sa secrétaire d’annu-
ler tous ses rendez-vous, se précipita dans
sa voiture et fonça vers l’église de
Manhattan.
Il freina devant les marches de l’édifice.
Yoav l’attendait avec le prêtre.
- J’ai besoin d’une Green Card ! annonça
Yoav, sur un ton de défi.
- Tu as besoin d’une Nechama (une âme)!
répondit Rav Hecht, paternel.
- Il me promet une «Green Card» en six
mois si j’accepte de me convertir !
- Je t’en procurerai une en trois mois !
affirma Rav Hecht avec assurance.
Yoav remercia le prêtre pour son aide,
ramassa son maigre balluchon et entra
dans la voiture de Rav Hecht, encore arrê-
tée au milieu de la chaussée. Quand ils

arrivèrent dans le
bureau du NCFJE, Rav
Hecht expliqua à Yoav
: «Quand tu as besoin
de quoi que ce soit,
quelle que soit l’heure,
tu viens me voir !»
puis il le présenta à
quelques-uns de ses
fils en ajoutant: «Ce
sont mes fils et main-
tenant tu es comme
l’un de mes douze
enfants !»

En quelques jours, Rav Hecht trouva pour
Yoav un appartement et du travail.
Chaque semaine Yoav demandait où en
étaient les formalités pour obtenir sa
«Green Card».
«Je m’en occupe !» affirmait Rav Hecht.
Un jour,Yoav arriva au bureau pour parler
avec Rav Hecht. La secrétaire l’informa, les
larmes aux yeux, que Rav Hecht était
décédé la semaine passée.
Une fois que Yoav se fut remis du choc, il
demanda : «Et comment obtiendrai-je
maintenant ma Green Card ?» La secré-
taire ne put lui répondre.
L’histoire aurait pu s’arrêter là, comme
celle de centaines, peut-être de milliers
de personnes dont la vie a pu être chan-
gée ou même sauvée grâce à mon grand-
père, Rav J.J. Hecht de mémoire bénie.
Mais j’ai rencontré Yoav quand il s’est
fiancé à Alba, une de nos employées au
jardin d’enfants de Brooklyn Heights.
Alba m’avait demandé d’officier à son
mariage, ce que j’avais volontiers accepté.
Yoav s’est mis à me raconter sa vie. Il par-
lait avec affection et respect de Rav J.J.
Hecht, comment celui-ci lui avait sauvé la
vie, physique et spirituelle. Quand je lui
dis que c’était mon grand-père, il en fut
ravi.
Et quand j’ai appris que Yoav n’avait tou-
jours pas sa Green Card, je m’en suis per-
sonnellement occupé. D.ieu merci, j’ai pu
aider Yoav à trouver du travail et, grâce au
mérite de mon grand-père, il a obtenu sa
Green Card.

Rav Aaron Leib Raskin - L’Chaim
traduit par Feiga Lubecki

Une perception universelle
Le prophète Isaïe décrit le temps de Machia’h. D.ieu y pro-
clame (66 : 23) : «Toute chair viendra se prosterner devant
Moi». Ici, c’est un nouvel état du monde qui nous est indiqué.
Cela signifie qu’au temps de cette suprême révélation de la
Présence Divine, toute l’humanité – même ceux qui sont si
éloignés du spirituel qu’on ne peut les décrire que comme
de la «chair» – atteindra un degré de perception qui inspi-
rera à chacun de se prosterner humblement devant son
Maître. (d’après Likoutei Torah, Zot Habra’ha, p. 97d) H.N.

Le Beth Loubavitch a le plaisir

de vous inviter à
l’inauguration

d’un nouveau Séfer Torah
dédié à la mémoire de
Marie Miryam

bat David Haddad v"g

et Yossef ben Moché Chelky v"g

Dimanche 7 sept. 2008
7 Elloul 5768

à 18h
dans les Salons Haya Mouchka

47/51 rue Petit - 75019 Paris
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Restaurant asiatique

17è année Livraison gratuite

01 43 79 93 67 TRAITEUR
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STOCK PREMIUM
s p é c i a l  c o m m u n a u t a i r e
SPECIALISTE EN COSTUMES

DE GRANDES MARQUES

Une multitude d’offres...
Costume + Chemise + Cravate = 99 € l’ensemble

Près de 10.000 pièces de Grandes Marques à prix d’entrepôt
Cuirs - Jeans - Costumes - Chemises - Chaussures - Pulls - Maille - Accessoires...

Paiement en 3 fois sans frais

25, RUE Richard Lenoir - 75011 Paris
(M° Voltaire - Près de la Place Léon Blum)

Ouvert le dimanche de 10h à 20h - Tél: 01 43 67 51 91

Show Room de 400 M2   Hommes & Femmes

David France Ambulance

7/7j7/7j

David France Ambulance

✆ 01 43 55 53 72

Les ambulances au serv ice de la  communauté

✆ 01 43 55 53 72

Quelles sont les coutumes du mois d’Elloul ?

A partir du 1er jour de Roch ‘Hodech Elloul (cette année dimanche 31
août 2008) on ajoute dans la prière du matin et de l’après-midi le
Psaume 27, et ce jusqu’à Hochaana Rabba (cette année lundi 20 octo-
bre 2008) inclus.
Le Baal Chem Tov a instauré la coutume de dire chaque jour du mois
d’Elloul – à partir du lundi 1er septembre 2008 – 3 Tehilim (Psaumes),
et ce jusqu’à la veille de Kippour. Puis le jour de Kippour, on en dit 9
avant la prière de Kol Nidré, 9 avant de dormir, 9 après la prière de
Moussaf et 9 à la fin de Kippour, de façon à terminer les 150 Psaumes.
A partir du second jour de Roch ‘Hodech Elloul (cette année lundi 1er

septembre 2008), on sonne chaque jour du Choffar, excepté Chabbat
et la veille de Roch Hachana.
Durant tout le mois d’Elloul, «le Roi est dans les champs», c’est-à-dire
que D.ieu est encore plus proche de chacun d’entre nous, et nous
pouvons tout Lui demander. C’est pourquoi il est plus facile d’opérer
un retour sincère à D.ieu en augmentant les dons à la Tsedaka (cha-
rité) et la ferveur dans la prière.
On a l’habitude de faire vérifier par un Sofer (scribe) expérimenté les
Mezouzot et les Téfilines. On écrit à ses amis et connaissances pour
leur souhaiter d’être inscrits et scellés pour une bonne et douce
année.
Samedi soir 20 septembre 2008, vers 1h 30, on dit les Seli’hot, priè-
res pour demander le pardon. Puis à partir du lundi 22 septembre, on
dit les Seli’hot chaque jour jusqu’à Roch Hachana avant la prière du
matin. F. L.

KKAARRAATTEE
SSEELLFF  DDEEFFEENNSSEE

Pour la communauté
COURS ENFANTS ET ADULTES

ASSURÉS PAR

Yoël BENNATHAN
Ceinture Noire 4ème Dan

2 fois champion de France
et 12 podiums nationaux

Renseignements:
06 345 342 03

Jusqu’à
50% moins cher,

que leurs
équivalents griffés

Ouvert du
Dim. au Vend.

Fermé le Samedi

Matelas - Sommiers
Banquettes - Clic-clac
Lits Gigognes
Lits électriques

LAMYLITERIE

☎ 01 47 00 73 55
3, rue du Commandant Lamy - 75011 Paris

Métro: Voltaire ou Bastille

DÉPOSITAIRE DE GRANDES MARQUES: EPEDA, TRECA, DUNLOPILLO, MERINOS, SIMMONS

F A B R I C A N T V E N T E D I R E C T E

MATELAS GARANTIS
SANS CHAATNEZ

www.lamyliterie.fr

Système d’assemblage exclusif

Pour tout achat, nous vous offrons une couette !!

• Décoration - Désign
• Architecture intérieure
• Energies renouvelables
• Boutiques - Commerces
• Bureaux et appartements
• Entreprise générale du bâtiment
• De la conception

à la réalisation finale

Elysées Technik

Show Room
52, rue de Ponthieu - 75008 Paris

Tél: 01 42 89 10 44  Fax: 01 45 61 20 16
Email: climagencement@free.fr

Ci-joint mon règlement d’un montant de : 

❏❏ 30€ pour l’année  ❏❏ 35€ pour l’U.E.

❏❏ 50€ abonnement de soutien

BULLETIN D’ABONNEMENT 
A LA

SIDRA DE LA SEMAINE

à retourner au
Beth Loubavitch 8, rue Lamartine - 75009 Paris
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Prénom :
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